
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



JOURNAL CRITIQUE.

J'obiserve tout ; J'nyltmie Ie ton je conimts IL mini-Os, et je dis, rn riant, à chacun hi vérité.

VOL. . QUEBEC, 15 JUIN 1858. ~ No. 10

G-Nus. prévenons nos ab:mns et le On peut être bon catholique sanis être h une aussi indispensale entreprise? M.
public, que M. JosLtu LARocl eF.st auto- orillodoxe connue le Courrier du Canada, Sirotte qui prétend lavoriser l'agriculture
risé à recevoir les sonimî's durs à cet éta- et demeurer Po'n démocrate et vouloir le suit bien qu'il se trouve, à quelques lieues
blisseinent et d'en donner quittance. triomphe des idées du lparti colik:aire au le Québec, de vastes et fertiles vaiées, où

Nos abonné(ls qui ne recevraiert pas nôtre guand on les croit bonnes. Ce nî'est le coloît ne peut pénétrer imute de îo>rmu-
'ObscrLateur"sont'priés de nousaver- pis par l'exclusioi et le mépris que l'on nietlion. MM. Sicolte, Cartier, Loratger

(ir. reconciliera les. îirt is; mais en ap plrît vaut et Balleaîu savent bien qu'un chemin de
On n besoin pour ce journal d'agents actifs ce qu'ils fotit bieil et en -oinîait ce Québtec u lac SainJean ie couterait pas

pour la-cumpîe. qu'ils forn mal- On a oublie o puitltôât rejeté £5,00O ; què ce chemin une fois termin6,
_ fo nip t ýl it a' l er
ce pincipe et l'ont seil rep!enltîi. tileo popuihlltiuVigoureuse irait rejoindre

L, M. Darveat est iaitîlenant seul Encore un mot. telle du Saguenîay ; que de nombreux vil-

ropril'iétaire de PObsert/ur. L~a r .cté On preteind aiussi que lion content d'avoir lages s'eleveraient que les produits de

qui exista t eiitre les ci-dev·anit propriétaires nIti ti"t o li0" ) i uils ortr l uStli n 1111 tiites sottes aboierient sur les marchés

(L ce ce junal, a été dissoute par conse i. banquet d'oppos tion. C'est fiaux. Nouîs de Québec et que la lamie ie serait pIus à
lempent mtnuel. Le nouva ropriétaire avons toujours éte contre le co'eert-mtu1.. îirimre Ils le savent ei ne foit rien ! On

sr rcn faveur, P ou- nide et un banquet audessus d'un cu ;;r 1 dirait qu'ils ont juré d' eipèclier leurs com-
voir cotinruer, en safaer 'lcui

ipbic. couvert, parce que nous cron que pour platrites <le rester sur le sol de leurs pè-
ragetment du pub. réunir lotis les Canadi'ns-raçais le 2.1 res !

Un grand nombre de tns abonnés de, île-j'tin, il tue faut pas leur flire payer, crite Lit position est i citique, celte nnée,

campagnes et suiltut ie Toiontto, nous écri- année, plus q 'e cette sotîme. Nous aurions l'hiver cst si redouté, (Ilte les autorités u-

vent qu'ils ne reçoivent pas PObsc'ra/tr. "î.i'me préleer unte simp/e réunion de /:- tuicipiales devraient prendre les >nyeîis iù&

Chiatue fîis qu'ils le demoaidet aux em- n//e,.oi les chansons et les discours patrio- pur obtenir ce cei. S
jiîéîsl, ueîxd î~ecîxc '~n ttîîile ettssenit filit l;s'rlit siée phlis Co'rpoîrationi i'agit titis, les citoyenîs doivent
þ (l es bureaux dle posto, ceux-ci réponi- 0"e usn atpse asrop

dent que le journal tin 'eur est pas adres- agreiblement et avec plus le pro/il que prendre vil iitu leure .
iD'arès les ini rmati que nous tt autre chose. La ma/teril' iî di é ris sous lîcti les ditoeius inefluent

1;,, 1! 'a rè l-, i, ile lois pour le concert-promlenlad, nosV irn a
avons reçues il piarait que les emts n pe, n 'iots tp;is lle pritaire a citvoquer unys as<

li-eautx (le phoste lie se gêuetît pas de z..îr- nous opposer l sa de'cision, surtout, quand seiliblée à ce sujet.
burauxde ost nesegènnt as e a"elle est lo'ga/e, cociiatee sans hainel de

dier pour eux les journaux que devnienlt 'mrli. Qu'on ne redoute point notre ai"/'blerecevoir les abann!s ! Les iiîti res(de poîste , , ,
, opposition ; nous avons été trot dégouté à le chemin (e fer t Ncîrd, Québec ne peutsont les plus coupables, c-, à leurs sol', asseuiblée <lu 8, potur avoir le courage de

ous adsesns trnux. lutter, < uand, chez la plupart lde nos alver- poputarité, proclamait par les rites (e laNous allonls »rendre des moyens pour .ae .il ., i, .i iudu aritseélié
pîrévenir de pareils vols utii ie sotnt pais sur- il y ii u iri otiie cié ville ces sinistres lidtrole ; M. Ctufphton a
prenants si lon soinge à ceux qui se oin- i e ut e ou aole cette question sre, soit c al
muettenit (lilîis les hntdes régions tt pouvoir -> Plr leur b)ut <1uau( inèllie. Nous aivonts de halai/le. M. Ilthéimein gardle mante.
l'exemple let sit gn lu sait. :vît trop le masques tomber-et nous nous iant le silence, et potr eause, ou s'il parle,xois félicitons d'en avoir fait tomber quel-

qul uns-- po r ent prettre p art. N ousisdi co r
Nous promettions dans notre dernier nu- lets-luaur ci mettre tn. N<utà t narti, et l desniore n l'autre, comme

méro, u article au sunt e l'assembleautent nous îvons point de . .'assem l 8 dertier
li N ei ait (le repu'asser rt is, mais us avons îs rinips e its île fer du Nord,

dlernlier. Notre dessemn étai epusre Maintenant si quelques ouvrirrs organi- AvcI i(
accusationsportées contre Ont ie par r t C auchonia fit î:us le bruitque 'en feront

certaines personnes qc , po - lai plupart sa- sent titi d anquet et nous privtt d'e a ire les locotoeives C'éterit ?vant on clê'-

vonît bjieni nouls accuver 't tort i o ae<n partie, devons notus être lîrivé dîy assisterm ? lion au mintistère ; utie fois iniistre, il fitviltie a ccu'er tort ; s Non. Puisqu'il est décidf qu'oni ne réuni- le muet. Maintemit qu'il esi redevenu
(osareplrésenté, qu'en ratppelant des frats' rat point cette année tous les Canadiens- M. Cauchon pourquoi ne parle-t-il plus de

c.au.se dle lmnt dit móýcontentemnent , 'Olis lrail- Français ; nous sommes libres d'âgir indi-
perions plus la sociùtù Sat-Jea-Baptiste is comme brs elera. cette entreprise

<fue îesacctsaeu' DevnL et umé vt'UiUc/llitntz comme bon nous setiiblera. C'est titi mystère
que nos scbsateurs. Devant cette suiDp-

Me raisol, nous garderons le silence en at-
tendant que les évéienents viénnent parler Quel est le plus, sûr moyen d'empêcher valet du pou-

pour nous Seulement nous nous permet- les Québecois (le mourir <le liimî ? C'est voir, c'est à qui fera lu-plus te mat t l'no
terons de dire que l'influence dtu Courrier d'ouvrir IMMEDIATEMENT un chemim -ciente capibale* Après lui avoir volé le
du Canada n'est-jamais entré à lObscrea- de cette ville in lac Suint-Jean! ! Les îîarlemet, on lui refdse les moyens de Euh.

tcur: entre les principes (les det- rédac- ministres qui GASPIILLEN'l"Il'a rgeitp- sister
lions, l'abime est aussi grand que celui qui blic pour CORIHOMPRE le peuple, au- a

existe entre nous et certains brouille-partis i ront-ils assez (le COU RAGE,assez d'-ION- Si jamais on vous sert un diner, à quêboc
qui nous maudissent chaque fois que nousl NEUR, assez le CRtUR pour accorder il 5era chaud

heurtons lcurs idées irréconcliales. les quelques dreilliers de piastres nécessaireo



t L'OBSERVATEUR...
M. Hill a été déclaré élu conseiller pour

le quartièr'SàintdJetmi. A la cloture de la,
"votation il avait 27 voix ie major6é sur M..
Naideau et 30-voix sur M. Moisian. LI.

iLemoine n'aura donc pas le paisir depasser.
I/irosse sur le dos de. M. Nadeau ; c'est;

dommage, ce dernier s'était promis, s'il.
-èétait lu, defaire la lessice de la Corp'ra-
tion. M. Lemoine qui, entre parenthèses,
,contribue le plus à souiller l'Iotel-de-ViIlle,
.par ses votes impopuiires, en serait sorti
liñon vi-torieux, au moins un peu plus net.
-Avant de brosser les autres, M. Lemoine
'>devrait donc avoir la charité· de se lhire

brosser lui-même. Il n'a qi0à choisir
K'presque tontes les brfoass de la Corporation

sont ses amis.
-'Kevenons à M. Hill: roir quelques

sous, il peut ftdire éternuerk;édiles. Que
';Dieu les béniese lui -et ses -ctllègues, car
4pour nous, nous i'en avons-pas le désir.

.- Pourquoi PObservalcur repùte-t-il cent
-,fois les mêmes vers ?

-Pour emplir plus <de papier.
-Pourquoi scq vers sont ils si courts?
-Pour aàoir moins d'ouvrage à faire.

Le Cfharieri dl 9juin.
Il faut croire q.ue Uéranger n'écrivait

%que pour emplir du papier et avoir moins
d ouvrage afaire, liuîis 110il faisait souvent

*des vers de la forme -de ceux-ci :

Gai'! gai ! sorrons nos raugs.
Esperance u
De ia France.

Gai ! gai ! serrons nos rangs,
£In avant, Ga4'ulois et Francs.!

D'Attilla stiavant la voix,
Le barb:re
Qua'elle é'gare ,

Veut une MúCOnde fois
Périr, dans-un cianp gaulois..
C.ai ! G !r serrons nos raug s

Esiuance
* Dé.la Lnmee,

Gal Igli ! scrruas nos rangs,
En avN«t, Gaulois et Fr.anits.

Sous le~rapport <le la chanson, Béranger
ia'est pas à aigner. Qu'en dites vous

.i m.essieurs dir Chari var.
Nous cloyons que la mesurp est. on seule-

*'t'nient une qualité indrccesinais essentielle
de la pr'o.die française, et-quand la nesure,

'1la rime et-la raison se trouv.ent dans dos Vers
-jien cow'rs s'il ne sont pas sublimes, an

moins; ils ne blessent paz Poreille et le bon
'sens. La pocésic peutL.se trouver en pro-

cnmme- en vers; iins les rédacteurs du
' arib'ari savent bien que par poésie nous
.~catecn:liuns les vers..Ci non la fiction, lidéal

vers. Ils nous accusent de ne pas avoir
Pde erie poétiq'e, sot ; nous n'iavonsjamais

nŽj;rétendu en avoir.; mais nous délions tous
des ch&riva>'iss.u;p du prouver que -nous ne
nous astreigMoS pas aux r (gles de la grq-
udic: Ce point une fois prouv, la quei,

%tion est décid-'..

Lps charivariseirs prétendent que nous
ne sommes pas assez spirituel polr êtte
pi/lé, cependant ils avouent nol(s avoir pillé
une fois! C'est.ioujours un aveu.-e

Le cétlèbre O'Farrell est arrivé à Qu&-
bec dimanche ma4in: il était sur lu vapeur
Qulébec et il se cachait de son mieux, quand
nous avons parfaitement reconnu lex-dlé-
puté de Lotbinière, ha!illá en capet d'étof-
le et qui fLisaitl de son mieux pour ressem-
bler à un cultivateur canadien.-L'Ere
Nouvelle.

Nous n'aurions jamais cru que ce noble
personnage put avoir honte. S'il étuit seul
de son métier il redouterait paut-être n n
peu plis le regard de l'honnête hommin
mlais-qili( on a p<rni' <dfesuis, Carrier,
Loranger, Allevn et Belleau, ou peut tout
fa rîe ; pli der i..hèe!

w Ci:on a été mis à ia. porte et i
Fournier iarpente irniirtel va lu rem-
placer. . Il paraït qu'ei apprenant le résu t-
tut (le la contestation nionsieur l'arpentiu r
s'est évannui ! On du milme qu'il a ollblié
son jalon ! Si les m.iistres nu lui en don-
nent, pas un nouveeu, larpenlage.winisté-
rid sera peu productif cette iimée!

Sn. ,
Le gouvernement va prendre. des. mesu-

res pour punir. les individus qui se sont ren-
dlus coupables (le fraudes diukms PéTection de
Rssell. A force de..demander, peut-être
serons nous écoutés à. Pégard dle Jélection
de Québec. £1 est temps.

Nous prévonor;s, mïesieuirs J- Bý P.,
F. 1,. G., N. D. L., . C P., F. X.
.F-. et autres, qIe.leurs noms seront publiùs

ros CAlACTE E, dn P s -
leur, inissitôt qu'ils auwoat mis à exécution.
leur suibine ploje..

,La corresponuitince signée Piirr, et'
a notri adresse, quoique pi s ne peut
avoir place danls Observateur. Quand nous
relitols un premier service, nous ne preter.-
dons pas étre piy par des injures pour en.

ni-;ir, un second. Si les pjartiLs intéressées
ne nous trouvent pas assez géiiéreux en.

iubliaut (e.tuêlement une correspondance
que tout antr Jie journaliste eut rejeunev, nous
pe voulons pas être victime (e leur haine
stupide. A bon!entendeur, salut !

Nous avons r Icus.iocuánz's que nous
a adressé " UN QUI SA IT BEA U--
COU P." Nous Pinformons que tout igno-
rant que nous soyons, nous. connaissolis

~.~ les indi vidus, nu-assez P indllyidu OU.lTtlsmhiua-
tours rde ces amabilités, pour reproduire
lieurs Suvres et lors non>s. Si·.nous n'en
faisons rien, aujourdhi, c'est que. nous ne
Voi"ons pas atteindre les I Prsonnes.respec-
tables qui ont le nhcalheur diêre alliés- à ces
ildivi(lu. Nous les avertissons le- ce qui
les menace, et si elles ie peuvent ou ne
-I

'veulent point mettre le liola, iniiiis le .met-
trons.en. publiant le- travail et les noms de
ceux dle ceux qui nous menacent d'aIlieler,
aux portes dle la ville des inflanies sur lu-
tre compte. La borte ne retombera point
sur ious, mais sur enx. Que cena; quii Se
seinn!orreu;c se moc/ iit.

Nos àrmerciements i i de droit.pnur
l'envoi de plusieur3 documents parlemer-
taires.

Il n' quc. la vérIilé qui
chwque..,

.Provecrbe..
-Quel journal lisez-vous (onic là ?

-Qnu ! ans lisez POlsrra!<u un
jou o l dont le rédacteur frappe tout lé

-us vOus troumpez ; i! frappe ks.abus
et non les lïnmes.

-Je vouus dis ani ne eet un jm rna!

mettre at feu. Les cotlonniies sont couvertes
*de mensong s.

-L.e hisez-vouls ?
SNoRI mais des prsonnes qui le lisent

m'on assuré q s nînîsIrs d'è.
tre les voleurs ! N'est-ce pas irica de'
calonier Mi. C'rtür, Lorangr, U&

_ AluDoniajd, pui isont nos
plus grands homs !

-Cmnent sonit doncles auites !
-Quoi ! vous niaez que nos miinstres

soient les plus grands. hommes que vous
ayons ?

-. Pavoue -que la plupart d'entre eux
sont les ho un mmes les plus I ongs et les pl as
épai du Canada, miliS les Jlus graidsja.
mais

-- e ne vous pensais pas aussi révolu-
tionaaire ; je vois bien que Vous 1I sez Po>-
servaienr. A h si vous. lisiez, Une seule
fois, la .il!ine'rr, la Patric, le Courrier di
Calua/a et le Ca.ullen. Vous ne lparloriez
pas ainsi. Voilà dJus J'murna;ux qui rappor-
tent idèlemnt la vérité surl compte de
vos aboinaables dClémocrates !

-ti Ph 0nneur du vous informer que "
.is tous les jurnaaux, et que celui quii ;'ut
juger avec upartialile doit connaître les
écrits et les actes dès deux partis. C'est
i,reci.smenlt ce que fait lu redacteur dô

* Ob'serraheur.
-Comment rint il liac la ilJixrn'em, la

pat/rie, le Canadilru et le Co(urrir du Ca-
udla, il ne doit llas évliager avec eux ?

-11 est vrai qu'il mne reçoit pas la visite
'de ces grands uornats mais il les acièmt et
de pls fiat prir.s régulirement 1Ob-
s.rr~anr,* à ces gmrils carés:

-Cela. ne-m' empêcho pas ile haïr l'Ob-
serurln ;,il parle trop ouvertement ; il ulit
des vérités'qui le sont pas toujours bonnes
à dire. ,

-Le bonnet-ne reste qu'à ceux a-uxquels
il fuit '

On doit echer le mal qu'ils-font pour.
rie vir que le bien qu'ils àccomplissenit.,



L'OBSERVATEUR.

.- s avuuez dunc qu'is 9,nt mal ? Inn eut pas ionné le coup d: pied d'eie A CORR ESPONDANCE.
-Oui, nais d' 4res frount encore plus M. Cairon. M. Felluwes est une preuve

mail. tic notre avalui. cONTR A DICTION MANIsTß.-4mpossible; la colpe est pleine; et Monsieur le rédeleriur,
quant u bien qu'ils acc.nmp/sset, motrI'z --- Quel est lphmme le plus.-dngéreux, ? Cmme êtault un des signnudres de l.
fe:si.vous le pouvez.. -- Un s ux amsài. mla

A te clpte, les ministres lu sont beau- requète, s reQuJle il y n, présentée a .
Ti1'ronto, 1I juin 153. roui. Guvreau, .eÎ., conseiler, à laquelle lu

M?,nsieur, aitu IilhIî iiI d"n< ri utque qui
Je vWs quevous êtes opposé à mes amis Les hommes (le la plice n'ont pa iatten- p".rntt-sous le titre ci-!issus dnas son nu-

les miiJrs. Pourtaî, si vms saviez du le retour de M. Simiard pour faire le.ur ero dii 27 mai dernier; je vous prie do
cum-ment is kouvernent, vus seriez minis- tiilette ; lur ch f . l3ureau, hrill comme în'accorder un petit espace dains les colonnes

t riel dop;s la pointu du plus long de vos ni so'eil. Espérons qu'il feri meiuir le de votre journal pour relever cert ines inox.

çveii jsqi'4 l'extrémîit, dii plus grni proaverb qui dit TotD ce qui reuit inle'si actifides dont celle critique est remplie.
>n.le l du li piuis loingie do. vus un cile pas or. Ji et parlé d' ne asseiblu convuéi e

Vous nusez les. mnistres ; il n aut paa par lés citoyens du quartier Suai..ean dInn
Imur parI.>ner, parce n'i savente e.qu'ils Le liroverbe dit : Qui dc lu but prjuilcilpat d'iIviIer M. r

foni, mais laissez les tg e srjila n7 /on." A de cim'pte-h', lu Canela va remettre son naodat. l'lle c % n w

font,îu litli blis.s ilîl
dm ai AU Asi. î .rpW-e - e mrdr '(m psant pire q lé p rogrs. Ileiis en lieu ; c'es u> nue filasse(Ie qu'ènil

rand serviýc, car ious avonls. b nde it, ous les 4ait un.e p tortu ,i. , Uorraitape muifuste.

tioîî dup titi ti i:vr:;u vernu..n .''dînnimis ne. Ir;it pas' une grainldine Pnialeiýri do /I nre:iochrw,.c.id
et nous bt cr ien derise a .'umin, / dés:/in, la corrupIi. n,et.,l Co c i n

p.le;yous que, inous .. m îe l nes aj es m(s In . nis n witis sans îouIe la il îîIve i. j1r*î'ivu L eriuii .n-

et que Si inms ti! / u n.era pa su r difldirla/Qn der : pude v d n î e l il re dvend.s li mos
dk cuarî lmus <ta de s. (',n i a il ulig rhi .. ' . É W Il l e . Is ns einili
votre bile vous prt ir . liïs f / le jo . .. ..

le sais, ne sont pas à (1ar1anineu* peuple M. l0lîh, pè.re, i es.t pas encore parti pouhr de tout leq u1 .nîa n e de brw.
d I o s. (ihi, nais titi ainiisi -rt qui le P u'.gleierre, le contra en veri duquel il s s r lî<aht e, ont trou.

tric:he,. lD'alleurs, puis qu'aujou lh', empêch(me le .leiin de r i Nil d'are un laide si gim,îv dalas -;"i Vie, qta'aI
avec L Pargeont, oni faRi t il pev'uple ce qu'on cm;uIencu, nl'est as ecrtire annuîmîlé ; fau. ont tenù un a ut smur la pmsmnnu de A.

veu, ne hai il Im e etiruer ce que lns dra-t-il noendre juc'à V dux I""'u . " ""ut pas :sa ule .
peut ? Midlez bien ces Imarlus et vous mille nucur avoir jqsticeee. du ctte nanre, ils n. hlne d'6-
serez certainemnt des ntes. -lorincs pierres nu milieu Le la cbambre ohï

Mqeroe. Unrainmen dué3mr et ait sa .fiiuie paisible, pendant qu'il n'yMÇ\X7T0N. Un iao ý (lar Mdi a6me régl ment van partir, aivait nuille la ute ilîs e<uaonvltil
ious pe u , pour PIAngltierre, 'ailtiareiard u nuti utd ce dont on v ait lui

-Cou don, iot, .1, M iu lune cise ? resterni à Québec pir complerer les cndres li6e un grand crime, comme sa défense pu-
lu .7.wans le le (cQê!r duit nous....-J'en sé bain des choss. di, rénnenat. Ou dit que les cabuleurs mli- ee avii coiva l cu, et il éu.it /elu perri ns

-Oui, né só tu que j'.entjuie comme nistéi'iels (tit offl't leurs services. Où dia- rairaconvaiu, etia i-yî:ni du
tuî ehte ? ble li ciabale vn-t-elle se ihler ! - -rionablemenit, Inux ciloyens du iuboirg

m e VI, 1. h -. ean de garder ILI sence, sans lire.

-Nié té ias bète pour:ma, tu dlos s- MY. Grelot dit urlot, et Firette, de- tester contre la cmnduite honteuse du ces

voir ça. mandent .s p)uùrrint deveir nnistres. ctranger..
-J 'sé bain que l'su p:s lète, mi j'te Du train que Iîjit les crioses, en Cnanada, Je ie pense pa; qu'il y aitieu de .iire

d'mdes: Ça 'ui a ça Idi btIes ? nous ne voyons as toblijection. aucun relr. he aux s(ignaires dC i requeto
----M baain 'îrdn.; a pas 'n comme i - A en question,.qui n'a eté 1îunsenîte à M.

I.'ennîaui' à la corporation quand i taas ce , Grande nnuvelle ! le lunouiski a été Gaivreti, que lorsqu'il î tu connu que,

pas. ' d&nmù ou plutôt dchc! I. Claplan decou rge :r 'iistulte dot i venait d'étro

*- fit ahattre les trois perches que MI I .. T h la victime, il 14as1stt ls lui\ séances du

Un de ces impnets pr-s liquins avait plA ! Un superbe pnton .et de conseil tdns ti temps où lai présence de

diant luiilnQ talent est <e prou'ver qu'ils retur .d n u où, nous chlque a> etit nécesnire. Ntr

ien ont puint, deaniIldait à l'n ile nOS dit-on les .nos dl ·t but ntait nu entleprésenter une

premiers écriniis, où l avait pris tout Sun proègraient contre ls aiatimiaiux ,crnivoies /nonb/c ou /-s requête,, colomoG il
espr'it ? - et carnassiers. elira nu Gascon du . deler, i id

- ProbablemenL o vous av-ez . lais:le .bservir les desseinr, non pns dessins de M.
voure. - Ajouird'lui,. nous ié dirnns rien *a Gueia u lonme e G iso

M. Simalrd lCorngiste, car nous sunmiies sur "e'"" dluIe croire, umis seulement

Dernièrement un jurnal aiglhis -de le puint dachceter du ciment !!e prenire li'ne:et du qnarhler Saint-Jean
oniranl rappdicnt; qau- au-lninaiîue aivait *. ., · · · et du naunife.ter les regrets que tout 1îonnalo

dyrobd plusieirs pièces tétuli de grande Les fait tout .leur possible ctye dea euprduver ina vue du vclenices
valeur qu'elle tenui ai chées sous sa crinîli- pnur sanver li barque du Caron ! Qand . li natuare de elles que nous vennjus de
ne, il faut croire que les.fiistrcs font de ls onl vu que c'un était fait gnaleret une telle adresse ne peuit gvueri

mûme pour les meus populalisires ! . . i ils sriigê> nutrement u en terme un peu

vite Fsurnier ! l e victi.- e -t lattî:urs, n'en dzphiise à M M . log cllnbo-
viî: Vuunwr ? Vo vicis.raiteurs du Gascons.

Potirquoi les ministr<s ne Se sint ils pas
opposes nu] a *dupart de M. Cairon ? C'est ^ Maintenant les empluoi dit gouvernement rUn Cirore.

qu.îe M. Furuier, l'arpe'nleur miniistéri/, se vedent ù Penchère ; lesministres pntro- Nnus demandons grace, à nos lcc1eurI,
est encore plius vinund que M. Citron. nisent ces encans, c'est dire amez que la pour cette currespondmnce. Si neus Paons
Si die contestaut n'eut pas été M. Fournier, fraude y joue le plus grand rôle. publice, c'est pur montrer, ,no foisde
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plus, notre désir de donner à M. Pierre
Gauvreau e à tout autre personne qui se
croira bless .e par nos écrits, l'avantage de
la défense. Comme cette correspondimce
nest à peu près que la répétition de celle
qui est parue dans notre dernier numéro, il

--est inutile de la réfuter: nous avons déjà
dit notre pensée sur la conduite publique le
M. Pierre Gauvreau, et comme les corres-
pondances de ses amis ne nous ont pas en-
core convaincu que nous étions dans l'er-
rour, nous restons dans les mêmes senti-
Znents.

Maintenant, comme monsieur son fils-nous
_t déclaré que si nous ne cessions de parler
de son père dans l'Obserualeur, il forgerait
des calomnies sur notire compte; nous l'in-
formons que s'il trouve plus honorable -d'a-
gir ainsi que de répondre dit-ectement et pu-
bliquement à ceux qui dill'èrent ~d'opinion,
nyvec lui; nous le laissorons dlire et nous....
écrirons. S'il peut parler, nous- pouvons

,écrite. Celai ne nous empêchera point de
blamer ou. d'approuver monsieur son père,

'comme homme public, selon qu'il fera bien
ou mal.-Rêd.

:Monsieur le rédacteur,
Veuillez accepter mes sincères remercie-

'iients pounl avoir défendu les déposants île
la Caisse d'Economie de Saint-Roch. S'il

.-)ous est donné souvent de rencontrer cer-
lainsjotirnalistes qui, -Lu lieu <le défendre
les intérêts du pauvre et du faible, se font
les lirotecteurs des coupables qui sont puis-

r,.ants, on rencontre aussi îles écrivains qui
'font leur devoir. Ioin l'imiter M. Taché
qui dans le Courrier di Canada prétend
,ue l'tmp)r(dence des déposants est la cause
de la déconfiture de la Caisse d'Economie
de Saint-Rocl, vous avez eu le courage de
stigmatiser la conduite deti directeurs de
»ette institution. .En ra qualité de dépo-
sant je vous remercie. Quand à M. Tach;
il n'est pas surprenant de le 'voir défendre
les directeurs de la Caisse qui ont employé
la religion, etc., pour souteniir nos épargnes

.t former boutique avec £14,000 de notre

.îrgcent, lui qui approuve -les dilapidations
ciroyantes que font les ministres ! Que
M. Taché ttisse encore mille Rimîouski,

aInaisqu'il ne défende plus lus directeurs qui
Èont tous! coupables, les uns par complai-

nsance, les autres volontairement.
-Sous peu, la Cour décidera si ce sont les

directeurs ou les déposants que l'on doit
:blamer, et j'espère que si les déposants ont
* t6 imprudents les directeurs seront trouvés

;oupableos.
'UNE TICTIMIE DE MN. PR£VOST,

MAROIs ET COMPAGNIE.

Xionsietir le rédacteur,
j'ai le -plaisir de vous annoncer que le

.taire de la compagnie (lu 'chemin le
me'du Nord a notitió les directeurs de cette

Mr gniie'e s éssembler dans le cours de.
·ëa semine qui ne viendrajamais,.pour dó-

cider s'il n'est pas indispensable d'offrir un
second diner à M. Cauchon afin de l'induire
à ne pasperdrc de vue son ancien cheval de
bataille, le chemin <le fer du Nord.

A cette assemblée on requert spéciale-
ment la présence de ceux qui ont eu l'avan-
tage d'assister au premier dîner oflurt pour
ce sujet. Chacun doit se munif d'uie pelle
defr blanc qu'il obtiendra on s'adressant
au rédacteur du Courrier du Canada et
propriétaire diu Rimouski, ce magnîifiquî e
trois quilles qui est entré dans niotre port la
semaine passée avec une cargaiso.l le pelles
consignée au vénérable Baby. 'On dit qu'à
cette assemblée le docteur tobitaille rece-
vra la première en recouniissance du zèle
qu'il a manifesté à lever lalpremière pelle-
tée de terre sur le chemin le fer <lu Nord,
et que %. Langevin aura lat seconde qui
sera d'argcut. Vu lue le contracteur re-
fuse <le remplir son contrat, l'humble doc-
teur doit Pexécuter et se mettre immédiate-
ment à-l'œuvre avec une pelle d'or. Il lit
avoir trouvé le remède pour le succès (le
cette entreprise.

Fnac.

Monsieur le rédacteur,
Permettez moi <le mue servir <le la voie dle

votre jouirnalI pour nie disculper des accusa-
tions calomnieuses publiqueineit portées
contre moi par certaines personnes qui non
contentes le m'avoir causé de très grands
doiniraes, l'année dlernire, an aiîssaa t de
la manière la plus criminelle à mon éeard,
ont encore l'impudence de faire circuler que
j'ai agi de la manière la plus iriallionunte
envers N. Michel Poitras au sujet d'iu pro-
cès que j'ai.instituó contre ce monsieur en
Cour Supérieure, No. 850. Ils diseîît
le plus que lhonorable Juge Jean Cha-
bot a -renvé cette action parce qu'elle
était injulsle, mal fondée et nullement
prou rn; que quanid même le défendeur ii'au-
rait fait aucune preuve quelconque, il l'au-
rais renvoyée tout dle même. Je maintiens
1° qune ia conduite envers ce M. Poitrus a
été des plus honnêtes en toute circonstance
et que s'il eut augi envers mil comme jai
agi envers lui, nou:; n'aurions pus eu de
procès ensemble ; 2" qu'il n'y a jamais au
<le porté devant le tribunal en question, deŽ
demande plus juste, mieux Ifnléeet mieux
prouvée que la présente action ; 3 qu'il
n' a-j mais eu de défense plus injuste, plis
malle fondée et moins prouvée que la dé-
lenîse à la susdite action.

Je ltie non seulement mes accusateurs
mais toutes autres personnes qiuel.conlques,
le Juge même qui a renvoyé cette'd<ite ac--
lion, le nier mes avancés s'ils l'usent et
de prouver s'ils le peuvent.

P. GAUTHIER.
. .- Comme la Juge est un officier

-public puisqu'il est payé avec les deniers
-puiblics pour protéger la propriété du pau-
,vre suivant la loi contre lem empiétement du
riche, c'est à dire pour rendre justice à qui

de droit, je donnerai, sous pet, des notes'du
susdit procès qui feront voir auj peuile si le
Juge Chabot est digne, ou non, de la con-
fianice publique, coinmmn juge. Ce qui est
dans l'irtéî Ct du peuple, d'être su. Ces
notes feront voir aussi, si c'est sur moi que
doit tomber le stigmate.

'P. C..

ADR TESSE D FFA1 ES.

P. G. IUOT, notaire, a ouvert tu bureau
dans sa demeure atuelle,N. 33, e
Craig, St.-Roch.
Québec, ler juin 185S.

A LOUE/f.
LE haut le cette MAISON EN BRIQUE
à deuk étages, Située ruelichelieu, N
56 : le dit lhau t comnprenanît cint[ chambres.
Prix du loyer, très modique.

S desrau soussignóé

- Nolaire.
rue RicleliCu, N' 3u.

Québec, 17 mai 1858.

A VENDRE.
UNE MAISON en bois et à deurf-tages,
située au fiubourg Saint-Jean, rue Riche-
lieu. Conditions avanta fge uises, tit-es il-
cutestibles.

S'adresser au soussigni,
L. MV. DA R VE AIU,

Notaire,
Rue Richelieu, i =

10-mai 185S.

L. M. DARVEAU, NOTAira, tient son
hureau d'ilìiires, dans le faubilouiirg Saint-
Je an, rue Richelieu, numînéro :m.

(. L'Onsz1vaTuîn laraît une fois par
semaine : le mardi. Le' prix de l'abonne-
ment est le cinq chelitis par année, paya-
bles d'avance. Chaque numro se vend
quatre sous.

On s'abonne. à Québec, chez M. lardy,
libraire, rue (le la Fabrique ; chez M. De-
guise, droguiste, fiubourg S aint-Roch, rue
(les Fossés ; et chez L. M. Darvceu, notaire,
faubourg Saint-Jean, rue Richelieu, numné-
ro 30.

M. F. X. Gagnon Notre Dame de la
Victoire.

Chattes Portier, Rimouski.
M. L. O. E. Brunelle, Champlain.
A Montréaf, rue Sainte Thérése, num,é-

ro 15, chez MM. Rochona et Cherrier, fi-
braires.

T outes lettres et correspondances doivent
être adressées franches de pori, à L. M.
Darveau, falubauîrg Saint-Jean, rue Riche-
lieu, numéro 36.

L. M. DARVEAU, iOPROilTAIxE U kT
REDAcTEUI.

1 - .


